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   Les rivières sont, pour bon nombre d’entre nous, nos voisines. A ce titre,
elles font partie de nos quotidiens à part entière  : elles sont les partenaires
idéales pour un pique-nique, des présences apaisantes pour des balades au
fil de l’eau, des lieux de réconfort pour faire face à un chagrin, ou encore de
véritables échappatoires pour plonger librement dans nos songes. Malgré
tous ces rôles qu’elles tiennent avec brio, les rivières souffrent et les
principales causes proviennent des activités humaines  : pollution,
artificialisation des sols, disparition des zones humides, perte de la
biodiversité, dérèglement climatique, etc. C’est pour cette raison, que France
Nature Environnement (FNE) Ain a lancé en 2020 sa première édition du
"Printemps des Rivières", un projet qui vise à sensibiliser les habitants aux
rivières qui coulent près de chez eux. Et ce programme sera renouvelé sur de
nouveaux cours d'eau de l'Ain.
    Le nom « Printemps des Rivières » n’est pas anodin. De la même façon que
le printemps donne un nouveau souffle à la nature après la saison hivernale
dans laquelle cette dernière sommeille dans l’inertie, le Printemps des
Rivières a pour objectif de donner un nouveau souffle aux rivières, victimes
de trop nombreuses atteintes, et ce, depuis des années. Le Printemps des
Rivières est divisé en trois approches afin de donner aux habitants toutes les
clés pour protéger leur rivière : une partie technique pour comprendre les
problématiques qui les touchent ; une partie citoyenne pour connaître et
mettre en œuvre les écogestes contribuant à la protection des rivières ; une
partie philopoétique afin de développer et matérialiser son rapport avec la
rivière. En 2020 cet événement s'est déroulé à distance en raison de la crise
sanitaire, en proposant sur les réseaux sociaux FNE Ain (Facebook,
Instagram et YouTube) des webinaires avec des Syndicats de Rivière, du
partage d'informations ainsi que des défis écogestes et philopoétiques.

    Ces livrets ont donc pour objectif de regrouper les trois approches. Chacun
porte sur une des six rivières du Printemps des Rivières 2020 : l'Albarine, le
Moignans, la Reyssouze, le Séran, le Sevron et le Suran. Vous retrouverez
dans chaque livret, une présentation des problématiques de la rivière en
question, des propositions de parcours et d'endroits pour aller découvrir
cette dernière, des écogestes à réaliser chez soi avec des fiches conseils et
modes d'emploi, et pour finir une analyse de la relation entre riverains et
rivières faisant suite aux résultats obtenus des défis philopoétiques du
Printemps des Rivières 2020.

Présentation 
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Les problématiques
de

l'Albarine

En partenariat avec 
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Aller à la rencontre
de

l'Albarine
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Coordonnées GPS point de départ : 45.918972, 5.392889
Durée : 1h20 (5km)
Forme et nature du parcours : aller/retour, plat

Stationnez votre véhicule au début du chemin, puis prenez le chemin qui longe la rive
gauche de l'Albarine.  
(1) Vous pourrez ainsi découvrir le nouveau lit de la rivière, aménagé par le SR3A en
2019. Ce projet a pour but de "retenir des milliers de mètres cubes d'eau en période de
crue et ainsi participer à la protection des personnes et des biens en rendant accessible
à la rivière les prés de la rive gauche et la plateforme en rive droite ; et de restaurer un
fonctionnement de la rivière qui permette à la faune et à la flore de s'exprimer
pleinement". 
En période estivale vous pourrez également constater des épisodes d'assec.
(2) Lorsque vous longerez le chemin de fer au bout de 500m environ, prenez sur votre
droite un sentier qui longe une haie pour y trouver le bief Ravinet qui vous menera
jusqu'à la cascade du pissoir. A cet endroit vous pourrez également croiser la
résurgence du pissoir.

Petit + : levez les yeux sur la falaise à votre droite et admirez le porche d'entrée de la grotte du
pissoir qui abritait l'ours des cavernes à l'époque préhistorique. 

(3) Si vous le souhaitez, vous pouvez faire le crochet du tracé rose clair pour aller à la découverte d'un
petit ruisseau affluent de l'Albarine, et voir un autre milieu.  

Parcours : commune de Torcieu

Stationnement

(1)
(2)

© IGN 2020

(3)

Forêt humide

Chemin
Sentier
Parcours
Parcours bonus

Albarine
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Autres points de vue intéressants : 

Garez-vous sur le parking de l’école au niveau de la
mairie, qui est juste au bord de l’Albarine. D'ici vous
pourrez voir la rivière du dessus.
Ce qui est intéressant :  
- voir la rivière emmurée entre deux quais, 
- voir une opération de restauration et diversification
d'habitats,
- voir les tuyaux arrivant dans l'Albarine qui peuvent
contenir d'éventuelles pollutions, bien qu'aujourd'hui ce
ne soit plus vraiment le cas (voir problématiques,
pollutions). 
Ensuite, passez derrière l'église et allez au bord du
Brébon, un affluent de l'Albarine avec un milieu
différent. 

Les quais de Saint-Rambert-en-Bugey :

A la sortie d'une station d'épuration : 
De manière générale (pas seulement sur l'Albarine), il est intéressant de se rendre à la
sortie d'une station d'épuration, afin de prendre conscience que les déchets qu'elle n'a
pas la capacité de traiter sont rejetés directement dans la rivière

(3) Début parcours bonus : petit
affluent bien différent de l'Albarine

(2) Sentier pour rejoindre la cascade du pissoir 
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Des écogestes 
pour prendre soin de

l'Albarine
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La relation entre
riverains et rivières
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     L’humanité s’est très vite installée près des cours d’eau pour diverses raisons. La proximité de ces
derniers apporte en effet de nombreux avantages aux populations humaines  : terres agricoles,
ressources piscicoles, voies de transport, énergie, etc. Depuis l’Antiquité, jusqu’à nos jours, les
humains occidentaux ont su tirer parti des services offerts par les cours d’eau, tout en se
protégeant de leurs excès. Pour ce faire, fleuves, rivières et ruisseaux ont subi de nombreuses
modifications anthropiques qui ont fait évoluer les paysages fluviaux.
    Les riverains des cours d’eau sont les premiers témoins de ces évolutions. Et ces habitants des
rives ont depuis toujours une relation particulière et privilégiée avec ces éléments naturels, relation
qui, elle aussi, a su évoluer au fil des années. Pendant longtemps, le rapport entre les humains et les
cours d’eau était purement utilitaire. Mais à partir du 19ème siècle, on découvre en Occident de
nouvelles énergies autres qu’hydrauliques. En parallèle, la société fait la connaissance du temps
libre à côté de celui du labeur. Par conséquent, les activités exercées avec les cours d’eau, qui
étaient jusqu’alors exclusivement productives, deviennent peu à peu des activités de loisirs. Les
riverains des rivières voient à partir de cette époque les cours d’eau différemment, non plus
simplement comme des outils de production. Et ce nouveau regard que les riverains portent sur
leurs voisins hydriques ne va cesser d’évoluer jusqu’à aujourd’hui.
     Dans le cadre du "Printemps des Rivières" 2020 de FNE Ain - un projet qui visait à sensibiliser les
habitants aux rivières qui coulent près de chez eux - des défis philopoétiques ont été lancés aux
citoyens afin de matérialiser et saisir les liens qui existaient entre eux et les cours d’eau. Le terme
« philopoétique » réunit les termes de philosophie et de poétique, puisque le but de cette approche
avec ces défis, était d'inviter les habitants à matérialiser et saisir les liens qu'ils avaient avec leur
rivière, pour comprendre l'importance de ces dernières dans leur vie. Ces défis proposaient donc
de réfléchir sur ce lien en passant par l'outil poétique. Ils étaient sous forme de photos, de cartes
postales sonores et visuelles, de poèmes, et de réflexions écrites (libre ou à l’aide d’un
questionnaire). FNE Ain a obtenu, pour cette édition, une centaine de retours, nous permettant de
faire une petite analyse de la relation qui existe entre les riverains et leurs rivières.
   Nous allons séparer cette analyse en deux points. Tout d’abord nous étudierons la relation
riverains-rivières au regard des usages des habitants, ensuite nous observerons les sentiments et
les émotions éprouvés par ces derniers.
     Il y a deux siècles encore, les activités exercées sur les cours d’eau relevaient exclusivement de
l’utile et du productif. Désormais, la majorité des usages avec les cours d’eau, en dehors des usages
professionnels, sont principalement des loisirs. Les riverains apprécient la compagnie de l’eau pour
se balader, se baigner, pêcher, pique-niquer, courir, randonner, etc. Les cours d’eau sont aussi des
lieux de partage. En effet, pour les riverains, rivières riment souvent avec retrouvailles, entre amis
et en famille. De nombreux souvenirs se créent au bord de ces dernières, par conséquent leurs rives
ont une place attitrée dans les mémoires humaines, particulièrement pour les personnes qui ont
grandi et vécu de nombreuses années à côté d’une rivière. Les berges des cours d’eau sont
également des lieux qui invitent à l’introspection et l’évasion. Nombreux sont ceux qui s’y rendent
pour réfléchir, méditer, « faire le vide », ou encore s’apaiser, l’eau qui coule étant souvent associée
à la sérénité. Enfin, fleuves et rivières sont également des lieux de découverte et de connaissance,
les riverains observent, écoutent et investiguent sur ces milieux riches et variés. Ce sont des lieux de
partage avec ses amis et sa famille, mais aussi avec d’autres espèces, tels que les oiseaux, les
poissons, les amphibiens, les odonates, ou encore les plantes.
     Avant la révolution industrielle, les riverains avaient peu de place et de temps dans leur quotidien
pour laisser libre cours à leurs émotions vis-à-vis des rivières. Aujourd’hui ils en éprouvent de
nombreuses, les rivières faisant appel à nos sentiments à différents niveaux.
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     Pour commencer, les riverains éprouvent des sentiments pour la rivière en elle-même. Il y a de
l’affection, mais aussi de l’inquiétude, pour l’état de la rivière, en raison du dérèglement climatique
et de la chute de la biodiversité, mais aussi parfois encore pour ces excès (les inondations
notamment). Ensuite, les rivières agissent sur nos émotions personnelles, elles éveillent en nous des
souvenirs, de la nostalgie mais aussi les sentiments de sécurité, de liberté, de bien-être et de joie.
Les cours d’eau sont en effet des éléments naturels qui développent nos émotions, et ce, pour
plusieurs raisons. D’abord, et cela ne date pas d’hier, ce sont des éléments naturels qui stimulent
notre imagination. Pendant l’Antiquité et le Moyen-Âge de nombreux mythes ont été créés sur les
cours d’eau. Les populations riveraines ont toujours imaginé qu’ils étaient habités par des êtres aux
pouvoirs magiques : nymphes, dieux, démons, sirènes, etc. Aujourd’hui, dans les résultats obtenus
lors du Printemps des Rivières 2020, cette dimension magique et imaginaire reste existante. De
nombreuses photos prises par les participants font appel à cet imaginaire, en capturant les reflets
dans l’eau, les ondes, les gouttes d’une cascade, les jeux de lumière qui s’y passent, etc. La rivière est
un « spectacle féerique ». Ensuite, les cours d’eau sont des éléments naturels particuliers vis-à-vis
de nos émotions, en raison du fait qu’ils s’adressent à nos cinq sens. Premièrement avec la vue, les
rivières sont des paysages à part entière qui nous émerveillent. Deuxièmement avec l’ouïe, les cours
d’eau émettent des sons multiples : l’écoulement de l’eau, le croassement des grenouilles, le chant
des oiseaux, le vent qui caresse les roseaux et les arbres, etc. Troisièmement, les rivières stimulent
notre odorat avec toutes les odeurs qu’elles engendrent. Quatrièmement le toucher, qui est sollicité
pendant les baignades ou le trempage des pieds et des mains à l’occasion d’une randonnée.
Cinquièmement et dernièrement, le goût, puisque l’eau que l’on boit provient de nos rivières. Ainsi,
absolument tous les sens humains sont animés par les cours d’eau.   
     Ces évolutions dans le rapport riverain-rivière laissent à penser que la séparation occidentale
nature-culture s’estompent. En effet, aussi bien en philosophie qu’en science, l’Occident opère une
scission entre la nature et la culture, mettant la nature en dehors du monde humain. Lorsque l’on
veut qualifier «  la nature  », on l’oppose systématiquement à l’artifice, la culture, la technologie,
mais aussi l’humain. Il faut savoir que ce concept de « nature » est purement occidental, dans de
nombreuses autres cultures, particulièrement chez les peuples d’Amazonie, la nature ne s’oppose
pas à la culture, la nature et la culture forment un tout. Mais les résultats des défis philopoétiques
du Printemps des Rivières laissent entrevoir, dans nos esprits occidentaux, une possible fin de cette
séparation nature-culture. D’abord au travers des poèmes, mais aussi des réflexions écrites sur les
rivières, dans lesquels les participants n’ont pas hésité à se mettre à la place des rivières et écrire
des monologues de leur part. Ils ont également écrit des lettres qui leur étaient directement
adressées, comme si elles étaient destinées à des amies. Une des cartes postales sonores est aussi
une déclaration faite à la rivière en question. Dans les questionnaires, il est également ressorti que
la rivière était considérée, par certains, comme une amie à part entière. Ensuite, certaines activités
exercées avec la rivière, comme le kayak, laissent ressentir à ceux qui les pratiquent, une
connexion, voire une union avec cette dernière, ces activités permettant de « ne faire qu’un avec la
rivière ». Les cours d’eau sont aussi des éléments de nature qui ont un statut particulier dans les
vies humaines par rapport à d’autres éléments, notamment en raison du fait que la grande majorité
des villes et villages soient traversés par l'un d'entre eux. Et ils sont, pour certains citadins, les seuls
éléments naturels accessibles dans leur quotidien. Ils font par conséquent, partie intégrante de nos
vies et constituent pour nombreux d’entre nous, un lien avec la nature.
      Ainsi, de manière globale, dans les représentations recueillies par les défis philopoétiques, nous
pouvons observer que la séparation nature-culture n’est pas, ou peu, existante dans les esprits des
personnes qui ont participé. Ce constat peut donc nous interroger sur le fait de savoir, si les cours
d’eau, ne seraient pas le pont entre les êtres humains et la nature. 36



Quelques photos des défis philopoétiques

©Yves CORNETTO - Séran ©Cécile Blatrix - Ain

©Raphaël Gindre - Cascade de Bombois©Brigitte Dauvergne - Suran ©Marie Delmas - Lange

©Chronique de Bresse - Reyssouze ©Quentin Schaming - Oignin
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Abonnez-vous à la newsletter ! Cela vous aidera à
comprendre ce qui se fait dans l’association et
comment s’y impliquer.

Venez à nos  événements et aux échanges du
hérisson pour lesquels  les bénévoles FNE Ain se
réunissent.

Signalez votre intérêt et le ou les thématiques qui
vous intéressent à l’adresse benevolat-ain@fne-
aura.org

Faites un don libre ou adhérez en ligne à notre
association sur fne-aura.org/ain (10€)

Vous voulez agir avec nous ? 


